
Forum 

1-Comment peut-on parler de notre foi { quelqu’un qui n’est pas 

chrétien ? 
- Établir un contact de simplicité en cherchant les points communs. 

- L’amour de Dieu ne se démontre pas : on doit être vrai avec lui. 

- Doit-on donner un témoignage ou parler de l’Évangile ? Il faut en tout cas avoir un témoignage clair 

et sûr. 

- On ne doit pas se sentir responsable des résultats. « L’un sème et l’autre récolte ». 

- La forme parle autant voire plus que le fond. 

 Passe sans doute par « je crois que… » car c’est un témoignage, un partage. Mais le 

témoignage passe aussi par les actes quotients. « Vous êtes la lettre de Christ. » 

2-Comment peut-on aider un ami quand il a du chagrin ? 
- Juste faire preuve de présence. Plus on parle, plus on risque d’être blessant. 
- Prier pour lui, avec lui. 
- Se mettre à disposition de celui-ci : ses besoins peuvent changer selon la personne. Il faut alors de 
l’écoute, de l’attention. 
- Le contact physique peut également être utile et fort. Mais celui-ci peut être rejeté. Le rejet ne doit 
cependant pas être considérer comme un échec. 
- Cf. réaction de Marie face à Jésus, suite à la mort de Lazare. « Pleurer avec ceux qui pleure… » 
- Ne pas s’imposer. Ne pas venir apporter une solution.  

 Faire preuve de présence, d’attention, d’écoute. Ou alors avec un sms ou un e-mail. 

3-Que signifie 1 Cor. I 27 ? (les choses folles et faibles du monde) 
- Cf. v21 : Ceux qui croient sont souvent les gens simples que Dieu veut glorifier. Dieu résiste aux 
orgueilleux. 
- « Confondre les fort » : confondus devant Dieu, pris dans leurs raisonnements vains. 

 Ce sera au jour du jugement, devant Dieu, que ce verset s’appliquera nettement. 

4-Que veut dire 1 Cor VII 14 ? (le mari sanctifié par la femme) 
- Contexte : un conjoint se converti : que faut-il faire ? Il faut qu’il reste car il sera en position positive 
vis-à-vis de son conjoint. 
- Il faut voir relatif : la situation ne peut être que mieux si le couple est incroyant. Les enfants seront 
« plus bénis ». 
- « Dieu a sanctifié le 7eme jour » : il n’y avait pas de péché. Sanctification=mise à part. 

 Sanctification=mise à part, préparé 
  



5-Que peut signifier aujourd’hui 1 Cor VII 20 (demeurer dans sa 

vocation) ? 
Peut-on légitimer certains traits de caractère par ce verset puisq ue Dieu nous 

accepte tel qu’on est  ? 

- cf. v21 
- par rapport au paragraphe précédent : la conversion n’invalide pas tout ce qui a été fait dans le 
passé. Il faut encore continuer dans ses choix et ses engagements 

 Bien remettre les versets dans leur contexte. Mais les conclusions sont difficiles dans les 
cas particulier. 

6-Si je suis invité { manger chez des personnes et qu’au repas, il y a du 

boudin à manger, que dois-je faire ? 
- cf. Actes XV v 19-20 
- Verset cité à des non-juifs : Pour ne pas choquer les Juifs. 
- Genèse 9 : question de la responsabilité de celui qui tue l’animal : c’est au moment où l’on tue 
l’animal que l’on doit rendre le sang. 
- Steak saignant : jus de viande, ce n’est pas du sang. 
- Aparté : le don du sang n’est pas retreint pas cela : il n’y a pas de perte de vie. 

 Cas délicat. À répondre avec sa conscience. Cela peut être un témoignage 

7-Comment peut-on savoir que l’on a le don de parler en langues, si 

l’on ose jamais de peur de n’avoir personne pour interpréter ? 

Pourquoi ce don n’apparaît-il jamais lors de nos réunions alors qu’il 

est cité au même titre qu’avoir un cantique ou une instruction ? (1 Cor. 

XIV 26) 
- Don spirituel qui consiste à parler une langue étrangère sans l’avoir apprise. 
- A Corinthe, il y avait beaucoup d’étrangers, et donc Dieu donnait ce don à plusieurs personnes. 
Mais les hommes l’ont exagéré, et parlaient en mangues même lorsque cela n’est pas nécessaire. 

 Qu’est ce qui construit, qu’est-ce qui édifie ? La langue non comprise est inutile : le don 
est là pour les autres, non pour la personne qui la reçoit : 1 Cor XIV 27 

8-Dans 1 Cor XI 5 on parle de la femme priant ou prophétisant et dans 

1 Cor. XIV 34 on lui demande de se taire en Assemblée. Quelle 

différence doit-on faire entre « se taire », « chanter », « prier » ? 
- Les « autres » églises évangéliques : 1 Cor XIV : sorte de bavardages. Mais elles peuvent prophétiser 
et prier 
Et : Nous : 1 Cor XIV : dans les réunions de l’Église : pas de prises de paroles. 1 Cor XI : en dehors de 
l’Église (constat de fait et non une exhortation). 
-Les femmes n’ont pas droit au jugement des prophéties (Cf. 1 Cor. XIV 29). 
  



9-Pour les enfants en bas-âge qui ne peuvent pas être responsable 

quant au salut, que deviennent-ils s’ils meurent ou si le Seigneur 

revient ? 
 Ils seront sauvés (Marc X 14-15) 

10-Est-il juste de dépenser son argent (même qu’en partie) pour son 

propre plaisir ? 
- « Dieu nous donne librement toutes choses pour en jouir ». Dieu n’interdit pas le plaisir. 
- Mais Dieu demande la sobriété et il ne faut pas se donner des passions. (1 Cor VI 12) 
- « C’est l’intension qui compte. » « Aime Dieu et fais ce que tu veux. » 

 « Aime Dieu et fais ce que tu veux. » (Saint-Augustin) 
 

11-Selon la Bible, le chrétien (contrairement au non-chrétien) est 

libéré du péché et a donc le choix de pécher ou non. Masi les non-

chrétiens aussi ont ce choix, non ? Ou alors, ce qu’ils font de bien en 

apparence est en réalité mal ? (car beaucoup de non-chrétiens sont 

des « gens très bien » et aident les autres généreusement). 
- Ils ne font pas leurs actes pour Dieu contrairement aux chrétiens. 
-Les œuvres ne sauvent pas. Dieu veut que nous ne péchions pas d’abord. 
- Actes XXVIII 2,7 : Bons actes de non-croyants. 

 Les non-croyants ne sont pas saints. C’est là que ce fait la différence. 

12-Sur les sujets qui « fond débat », une fois que l’on a lu les versets (et 

les contextes !), qu’on a entendu les différents points de vue (tous 

justifiés et argumentés) et qu’on a réfléchi par soi-même sans succès, 

comment « agir par la foi » ? Doit-on en faire un sujet de prière ou 

peut-on « attendre de savoir » ? 
- Dieu nous fera progresser.  
- Ma décision n’engage que moi (hors jugement extérieur). 
- Il faut prier et lire la Bible pour comprendre Dieu et agir selon sa volonté. 
- Il faut avoir une attitude d’écoute et non d’interprétation de la Parole. (Attention à la rhétorique et 
la pression de la société) : il faut une grande sincérité et une soumission devant Dieu pour éviter les 
complications. 

 Dieu a permis la diversité dans nos modes de fonctionnements et raisonnement. Les 
divergences n’est pas un problème. 

  



13-Est-ce qu’il existe des bons et des mauvais chrétiens ? Si oui, qu’est-

ce qu’un bon chrétien ? 
- « Un bon chrétien c’est quelqu’un qui se relève vite ». (Cf. David) 
- Les mauvais chrétiens sont ceux qui seront sauvés « comme à travers le feu ». 
- Attention au monde de résultats dans lequel on vit. Il ne faut pas se juger par nos résultats. 

 Saul Dieu juge et l’important est de savoir que l’on est aimé de Dieu « Tel que je suis ». 

14-Je suis chrétien, j’ai le Saint Esprit qui habite en moi, mais je ne suis 

pas satisfait. Il n’agit pas assez en moi, je n’en suis pas assez rempli. 

J’ai soif de plus ! Comment faire pour progresser, être rempli du Saint 

Esprit ? 
- Le Saint Esprit nous est donné entièrement. Nous ne le recevons pas pleinement. 
- Le chrétien a des combats. Le mal habite aussi en parti son cœur et c’est ce combat e l’on doit 
mener. 
- C’est en s’approchant de Dieu (par la prière et la lecture de sa parole, la louange) que l’on reçoit la 
plénitude de Dieu. 
 

15-L’évangélisation est-elle la seule raison pour laquelle Dieu laisse 

ses enfants ici-bas ? 
 Nous avons besoin d’être formé. Cf. Romains VIII 29. 
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